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oignous, il faut les visiter, Ics changer doucemnent de place, afin du canardl..qne nons, du rendement dn blé et des u res mois-
de les emîpêcher de pousser; on doit aussi enlever avec soin sóns,.-Du Moniteur dit Connerce.
tous ceux qui se gâtent.

Nc.us acensona reception du- numéro -Wiimbledon, du
- Ilinidnstrio laitière aux Etats-Unis représente un capital de Dondion Illustrated, ce numéro est eceptionnelleinent rónE-
$250,000,000. Ello comprend 15,000,000 de vaches et 60,000,000 i. La I-hatn rnvnro ear parfaite, le groupo des concurrents
AI'Acrcs oe pattiurages leur fournissent la nourriture. On con- heureux à Wiublednu ett surtout très bion. N'us espérons que
sortie pour l'industrie annuellement environ 30,000,000 tonnes M. D,shnrats enverrn bientôt ses artistes on tournéu dans la
de foin à peu près autant de farine d'avoine, 2,005,000, mi- provinco de Q'uéb'c.
nots de sou et 30,000,000 ninots de blé d'inde sans compter la Nos lecteurs pouvent .abonner à ce journal en tions où-
graine des, brasseries, les feuilles de choux et autres déchets voyant, le prix d'abonnement $4.-52 Nn:néros par An.-Un
dont les vaches cunsomment une très grande quantité. Ceci numéro par semaine. -Nuimuéro exemplaire 10 et@.
comp ond la nourriture de plus d'un million de chevaux quo
l'on emploie pour l'industrie laitière. La nonrriture des vaches
et des chovaux coûte $45,000,000. On emploie 750,000 hommes
qui reçoivent on moyenne $20 par uois.-DIJ Canadien.

Moycn de regénérer les arbre.-Voici ce qui a été employé
avec succès : on prend nue livre de colle fo:.te quo. lon fait
fondre clans l'eau chaude à laquelle on ajoute 40 pintes d'eau
froide. On auneublit alors la terie autour de l'arbre, on forma
une ospèée c cnvctte anutour du 1 ied dans laquelle on verse 5
à 6 pintes de ceteo pr6paratiou. Le lion cri'et lie larde pas à se
faire suntir. Il ne faut pas s'Milonnor de ce résultat, car la colle
fortu constituo un eagr:iis puèisset composé dl matières ani-
males asez fort.,'-menit azot0es qu Font, iuimédiatmexnut assitui-
lables par les dainec le Prbro-; ctnn autre côté, la colle forte
atteint toujour les in.sct.esu qui parfois fo:t tant du mal.

- Un pon de ijînailles de &-r darns un pot( de ftlirs conserve
à l'entu ri limpîiditó et, aux fIl unrs, leur fraklhu.nr. Oài attribue
ce résult:Et à la conbinai.nîc du bouffru des plantes avec le fer,

Atis aux anatcur's de chasse.-L'auîtonue étant la eaison oh
nu grand niombre le iersunr:cs font la elhasse, nous ne saurions
trop recumuander ncns chisseurs do nu point conserver la
nauviet habitude de chargr *lu fueil chez eux, le ne point

poser les -isllied sur ls chemin'ées nvant d'introduire la
chargî cuns le canot', de n'amorcer qu'en dernier lieu, de ne
pas verser la ponudre le cigare à la bouhu on san-i se donner la
pino la dé.sarmer, d'avoir le soin d'n'm mnsuîre qui s'isole au-
tant qun posi-iblo du lia poire, dec tenir la tète droite on char-
geant, de saisir la baguette avec le pouce et. l'ilex, de no ja-
mais tourner lu canon ni vers soi ni vert, autrui, de ne tirer
jamais à hauteur d'homme dans une hair,.surtout dans le voi-
sinago dos maisions, d'abattre le chien sur la -cheminée avant
de franchir un oBsé, dl tenir le canou droit e'n santant, et. se
garder de ne janais traincr le fusil en lo tenant pear le canon,
dans les broussailles.

- Tons les champs le potate, depuis Saint-Jean, N.-B.,
jusqu'À.Binck River, ont etó envahis par la rouille. On n'avait
jamais éprouvé un aussi grand dommage depuis 20 ans.

- L'industrie du tabac fournir. di l'emuploie à 30,000 person-
ne, dune la ville do New-Yrk. Les Allentands, les Bioh6umiens
et les Auglai. ligurent pour lo plus grand nombre parmi les
ouvriers en- tabac.

Pour faire une bonne peinture pour les couvertures en bar-
deaux, que l'on puieso poser à fioid et qui sèchent vite, suivre
la recette suivante : Un baril de goudron, dix livres d'nsphalte,
dix livres d'ardoise moulue ; mélanger à l'aide de la chaleur et
ajouter deux gallons d'huile morte.

La premièro exposition de fruits de la* Colombie Anglaise
vient d'avoir lieu. C'est un nouveau pas de fait daus la voie
du progrès par la province. Il ne sura pas long maintenant
avant quo la Colombie nous ouvoie ses pôcheo, ses pommes et
ses fruits de toutes sortes.

La soie A condre est tram péo dans l'acétate de plomb. Ce
qui en angmente le poids, et les personnes qui mettent le bout
<le la soe dans leur bouche, pour enfiler lour aiguille, pouvent
souff'rir l'ecmpoisonnonîent par le plomb.

L'on a constat6 quo j'on peut nourrir les chevaux avec de
l'ensilage pendant qu'ils ne travaillent pas fort, connue durant
l'hiver par exemple, 30 Ibs d'eusilage par jour peuvent tenir le
cheval en bonn*e condition.

D'après l'opinion de plusieurs personnes qui s'occupent do
volailles, c'est l'élevage des canards qui paie lo mieux., Cet
éleva g e n Chinoest porté à son plun haut dégré de perfec-
tion. Les Chinois mangent le canard cru, bouilli, rôti et de
mille autres façons. Ils 'inquiètent autaut de la production

L'avoine nouvelle donnée aux chevaux.

Le o-,uumice ngricole d'Amiens proposn les dex: moyens aui-
vantr, punt:' rendro salubre l'avoine nouvelle

Les uns font tuniller l'avoine six heures avant de la donner,
à rais"it de 10 pintes <l'eau chandu par amanne de 25 pintes :
l'ena qui s'échappe est tout à fait corrompne.. D'autres font
trem'u r lo. nouvelles avoii-s, durant rix heures, dans une
eau froide qu'on changa deux f"ie. Ce systêmo qui, au premier
abord, w mtiln compliqn, si pratique cependant d'une manière
bien siipîle. Chaque jour la ration de tots les chevaux est
mise d:u:. un bact reuptli d'eaux et percé à sa partie inférieure
d'un troua, lequel est luim-niime bottelhé extérieurement et garni
à P1inésieur d'un léger treillis. Après les quatre premières
heures, en laiése écouler l'eau, ou la remunonvolle pour la laisser
conuer cncor,, deux heures plus tard. Afin de conserver à l'a-
voinOeson principe tonique, il est prudent de ie pas le laissar.
trop lo, gceînps dans le liquide ; car s'il fatut que l'écorce soit
amolli, ce noyau doit rester intact.

Secret pour 'augmenter la finesse de l'oue et gu'érir les
cas de surdité.

Quand par négligence on a laissé accumuler et durcir une
partie du cérumen au fond du conduit anditif, il produit tne
véritable surdité ; c'est celle qui est l'objet de notre secret. Un
médecin, pour avoir deviné cette cause dans plusieurs occa-
sions, s'est a-cqnis la réputation de guérir la surdité. Il choisit
un moment où le soleil brille d'un vif éclat ; il place l'oreille
de manière que les rayons puissent pénétrerjuisqu'au fond du
conduit auditif, et il aperçoit la membrane du tympan, ou len-
droit cérumen endurci qui on détruit l'élasticité. Dans ce der-
nier cas, par des injections d'eau tièdo, dans laquelle il jette
quelques gouttes d'eau-de-vie, il détrempe et ramollit cette
espèce de mastic, résineux et avec un cure-oreille il parvient
à l'enlever.

Moyen pour attendrir en une heure les jambons les plus
dures et les plus coriaces.

Essuyez-votre jambon, enveloppez-le dansla 'terre qur-ne
soit ni sèche' i trop humide, de manière qu'il soit recouvert
d'environ deux pieds de terre, au bout d'une heure, il sera très-
tendre, sans avoir rien perdu de sa fermeté.

Procédé pour ôler le goût auxfutailles.

Faites rougir des cailloux qdio voIs jetez dedans et que vous
remnou z fortement. On répète cette opération suivant le besoin.
Une solution de soude produit le mmeo résultat.

Procédé pour óter aux futailles le goût de moisi.

Il consiste à mettre deux livres do chaux viv, dans 25 intos
d'eau que l'on but dans lotonneau ; .il faut avoir soin e rin-
cer et do mécher avant d'y mettre du-vin.
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